
Témoignages

La Réunion est officiellement une région française et
européenne. Mais dans la réalité vécue par sa popu-
lation, elle ressemble de plus en plus à un territoire
du Sud global abandonné à ses contradictions : chô-
mage massif, pauvreté endémique, vie chère, dépen-
dance aux importations, absence d’industries
structurantes et infrastructures inadaptées. Com-
ment expliquer qu’une île riche de soleil, de vent, de
mer et de talents reste enfermée dans le sous-déve-
loppement ? La réponse est politique : La Réunion
est maintenue dans une dépendance économique qui

profite ailleurs.

Pendant ce temps, l’Afrique voisine et la Chine
construisent, investissent et planifient l’avenir. Le
partenariat Chine–Afrique, à travers le FOCAC et les
grands programmes d’infrastructures, d’énergie et de
formation, trace une autre voie pour les peuples du
Sud. La Réunion, située au cœur de l’océan Indien, à
800 kilomètres de Madagascar, ne peut rester à
l’écart de cette dynamique historique. Elle est géo-
graphiquement africaine, culturellement métissée,
mais économiquement enfermée dans un modèle eu-
ropéen qui ne répond pas à ses besoins.



Témoignages

Le chômage de masse qui frappe la jeunesse réunion-
naise n’est pas une fatalité. La Chine est aujourd’hui
le premier constructeur mondial de chemins de fer,
de tramways, de ports, de centrales solaires et d’éo-
liennes. Pourquoi La Réunion n’aurait-elle pas, elle
aussi, un train, une industrie de l’énergie renouve-
lable, des chantiers créateurs d’emplois ? Un parte-
nariat avec la Chine, dans le cadre de la coopération
avec l’Afrique de l’Est et australe, permettrait de lan-
cer de grands projets structurants qui transforme-
raient l’économie locale.

L’énergie est un autre scandale. Une île volcanique,
ensoleillée et entourée d’océan importe toujours l’es-
sentiel de son énergie. La Chine est le leader mondial
du solaire, des batteries et des réseaux intelligents.
Avec une volonté politique, La Réunion pourrait de-
venir un territoire pilote de l’autonomie énergétique
dans l’océan Indien, réduisant les factures des fa-
milles et renforçant sa souveraineté.

La mer, enfin, est une richesse confisquée. La zone
maritime de La Réunion est immense, mais sous-ex-
ploitée. La Chine a développé une expertise inégalée
en aquaculture, en transformation des produits de la
mer et en économie bleue. En coopération avec
l’Afrique et l’Asie, l’île pourrait créer des milliers
d’emplois dans la pêche, l’agroalimentaire et la re-
cherche marine.

S’ouvrir au partenariat Chine–Afrique, ce n’est pas
tourner le dos à l’Europe. C’est refuser l’assignation à
la dépendance. C’est choisir d’exister dans sa région,
de coopérer avec ses voisins et de reprendre en main
son destin. La Réunion ne doit plus être une périphé-
rie assistée, mais un acteur du développement de
l’océan Indien. C’est un choix de dignité, de justice
sociale et d’avenir.



À l’issue de sa traditionnelle tournée africaine, qui l’a
conduit en Éthiopie, en Tanzanie et au Lesotho, le mi-
nistre chinois des Affaires étrangères Wang Yi a réaf-
firmé la constance de l’engagement de Pékin envers
le continent. Ce rituel diplomatique, respecté depuis
trente-six ans, est présenté comme le symbole d’une
solidarité durable : lorsque l’Afrique a besoin de sou-
tien, la Chine entend être au rendez-vous. L’épisode
du Lesotho, dont l’existence avait été publiquement
mise en cause, illustre cette posture, Pékin ayant ré-
itéré son appui au royaume et à sa souveraineté.

La tournée a aussi marqué le lancement officiel de
l’Année des échanges humains et culturels Chine-
Afrique au siège de l’Union africaine. Avec près de
600 activités prévues, cette initiative vise à rappro-
cher les peuples, mobiliser la jeunesse, les milieux
culturels et médiatiques, et donner une vitrine aux
acquis de la coopération sino-africaine. Pour Wang
Yi, il s’agit de transmettre l’amitié entre générations
et d’élargir les bases sociales du partenariat.

Sur le plan du développement, le chef de la diploma-
tie chinoise a plaidé pour une modernisation afri-
caine « prometteuse et urgente », mais fondée sur des
voies propres. L’expérience chinoise, dit-il, montre
que la modernisation n’équivaut pas à l’occidentali-
sation ; chaque pays doit choisir un modèle compa-
tible avec ses réalités et soutenu par sa population.
Pékin propose ainsi une plateforme d’échanges en
gouvernance afin d’identifier des trajectoires béné-
fiques aux peuples africains, rappelant que la moder-
nisation mondiale ne saurait se faire sans l’Afrique.

Les résultats du dernier sommet du FOCAC
confortent ce discours : 90 % des actions seraient dé-
jà engagées, avec 301 projets « petits mais beaux »,
une hausse de 23 % des vols, l’envoi de volontaires
médicaux et d’experts agricoles, et des échanges
commerciaux ayant dépassé 300 milliards de dollars
en 2025. Enfin, le 15e plan quinquennal chinois est
présenté comme une « liste d’opportunités » pour
l’Afrique, Pékin se disant prêt à rester un moteur de
croissance et un partenaire face aux défis et aux
pressions unilatérales.



Oté
Mézami, zot i koné la moru ! zot i koné son ké ! ébin sirésèrtin na pwin gran-
shoz pou ranpli lo vante ladan. Poitan zot i koné galman lo kozman mwin la
marke an — o-la é i prétan dir i pé fèr in fète avèk in ké d’moru — mèm inn
noss é zot i koné la noss sé lo ropa k’i akonpagn inn fète famiye.

Si tèlman mwin lé a d’mandé kossa bann gramoune téi vé dir kan zot i di
kozman mwin la marke an-o la.. Dann somi-lo mo Daniel Honoré la ékri sa i vé
dir wi akorde in tro gran linportanss avèk kékshoz i mérite pa.

Donk sa i vé dir ni anparl pi la noss épi la ké la moru, mé ni anparl kékshoz k’i
égziss dann la sossyété.. konm nou la di, avèk in ké d’moru normalman i pé pa
fèr inn noss mé lé bien possib done linportanss kékshoz i mérite pa.

Par égzanp dann kél ka ? I pé dir sa dann in ka in paran i done tro linportanss
kan in marmaye la fé in sinp kouyonade, sansa la di dé pti mo i vo pa la pène
mé i déklansh in gran bataye. Sirtou si lalkol la mélé.

Mi panss sé in linvitassion pou réazir kan kékshoz i vo la pène é sirtou pa in
réakssion disproporssyoné. Donk sé in konsèye sazèss d’apré mwin é sé konmsa
kl’i fo pran lo kozman noute bann la vni avan nou.

Alé ! mi kite azot rofléshir la dsi éni retrouv pli dvan sipétadyé.




